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—  -----------— — ----------- -—. La prochaine offensive sera “dé- 1813.—Défaite des troupes anglaisée
Et vous, mesdames ét chères lec- clanchée", comme disent nos guer- à Goose Creek, Niagara.
------ — ===À=e a^..™ en— —--------1---- - -‘ 1 ‘* . . 1854.—'Pose de la première pierre du 

pont Victoria, à Montréal.
1871.—La Colombie "Anglaise entre 

dans la Confédération.
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IV.—Un appel aux armes
l’extérieur: ce sont les fèces.
peut arriver que les mouve- 
ent suspendus, alors les ali- 
itenus dans le rumen fermen- | 
lallonnement se produit. L’ex- 
z amène une paralysie de la 
devient inerte. Tant que le
ie persiste, la vache, par les 
is, rejette à l’extérieur les gaz 
forisation ne peut se produire, 
one le ballonnement est une 
anormale due soit à un choc 
jui amène l’arrêt du péristal- 
it à un obstacle mécanique, a 
it l’éructation, soit enfin à un

fermentation des alimente
dans la panse.
ience a démontré que le refroi- 
i et le changement brusque du 
et, surtout quand celui-ci est 
u de la luzerne, ont une tendu»- | 
itir le péristaltisme. Il est aus- B S
e que le gaz produit par la fer- * | 
i de ces aliments agisse mécani- 
et fasse diminuer, voire même " 
péristaltisme. On a émis la 

ne le suére qui abonde dans is 
nèfle était responsable de la fer- F 1 ' 
n de ce fourrage. Pour ce qui 
luserne qui cause souvent le 

nent, elle produit très rarement 
lent quand elle est en fleur.
agement brusque de régime peut F 2 
aussi la fatigue, le refroidisse-

lest certain qu’il se produit plus 
quand la pression atmosphéri- _ 
iminuée et qne la température 
le et humide. Yalternent mécanique
ie la ponction du rumen par le 
i la canule soit le moyen le plus 
le plus effectif de guérir laffee- 
t bon, quand elle n'est pas émi- a 
; dangereuse, ce qui est indi- 
état de suffocation qui se mani- 
un œil hagard, la difficulté de la 
met par le rejet de la langue 
! de la bouche, d’essayer des 
mécaniques qui assez souvent 
de bons résultats. Donc dans 
impies, on pourra essayer de 
ne corde ou une pièce de bois 
tomme te manche d’une four- 
ivers la bouche. Ceci fait raa- . 
mal, favorise la sécrétion de la 
peut amener l’expulsion du gaz.
S traitement serait de mettre 
sur un terrain de façon à ce que 
«es antérieurs soient consider 
t plus élevés que peux de l'ar- 
n; aussi essayer ch tirer la lan- 
asset un tuyau en caoutchouc 
sophage. donner des injections 
l’eau chaude savonneuse, etc.
ponction du rumen.

fectuer cette opération, on se 
ocart et de la canule. Le trocart 
bien aiguisé, bien pointu et la 
adapter parfaitement au pre- 
Elle permet la sortie du gaz 
trocart est enlevé. Cea instru- 
ivent être parfaitement propres 
és par une ébullition prolongée, 
faire la ponction, il faut raser .,

Marie-toi à ta porte 
Avec gens de ta sorte
*****

u tout pays, Demandez le GUIDE DE
— , , —---------- - . L'INVENTEUR qui sera envoyé gratuit.
Et, dut-on nous taxer de sédi- ... ----- . ----- 

tion, nous faire arrêter pour avoir MARION ci M AK.1OIN
3G4 rue Université, - Montréal

les poils au point du flanc qui se trouve I 
. à égale distance de la dernière côte, de 
lahanche et des apophyses transverses : 
des vertébrés lombaires (os des reins), à - 
l’endroit ie plus proéminent. Mainte- t 
nant se tenir du opté droit de la vache et t 
appliquer à l’endroit tondu une couche . 
de teinture d'iode ou une solution anti­
septique. Ces précautions seront prises 
si l’animal n'est pas dans un danger émi- ‘ 
nent de mort. Appliquer la pointe du : 
trocart au point préparé et de la main I 

qidepkeæerr.de.tete de.Yentomnes llh partie.—Roublards et Jobards, ou U crédulité publique 
toute sa longueur, alors enlever le tro- 2=? »
cart et par la canule te gaz s’échappe.
Il est bon de maintenir la canote en place 
quelque temps (une heure ou deux sui­
vant le cas), au moyen d’une petite 

— corde qui fait te tour de l’abdomen.
2 Quand le moment d’enlever la canule 

est arrivé, il faut prendre une certaine 
précaution: appliquer le pouce et l’in­
dex de chaque côté afin d’empêcher la 
peau de se lever et de faire un vide entre 
elle et la paroi de l’estomac, où pour­
raient tomber des parcelles alimentaires 
qui occasionneraient un abcès.

peu plus, vous dinez ou goûtez quelques bons coups de ciseaux r. 9 ...
hâtivement aux champs, sous bois appliqués à point. ——
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difficile de faire prendre des liquides bien . ... . . . daigniez, mesdames, lui accorder 1925.— Décès de S. e. le cardinal Bégin,
Bear dans de telles conditions et ils doivent L heure est venue de vous en votre appui moral, le sexe barbu, archevêque de Québec.
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$ nourrir avant i ou - veuves, les personnes non mariées, brigandage.
• Comment prévenir la maladie, peu défiantes et trop confiantes. La prochaine offensive sera “dé-

Comme principes généraux, ne jamais — / . , a. - ---------  ,-------- -guci-
s faire, dans le régime, de changements trices: ménagères, épouses, filles tiers de salon et de salles de rédac-
4 ■ brusques, mais toujours passer d’un ali- ou fiancées de laboureurs, de co- tion, dès la semaine prochaine, etd ment à un autre graduellement, pro- Ions, de bûcherons ou d artisans, elle sera décisive puisque vie-

b K quozizsuwnezs.Tov..cheTscar"pr: teTAE"cEoUrzensuxoUsazvçbus"TaRses ERNOuxROHE,®WEXYÉkM qaros-pekmn.bonokatt: « g»
! reil digestif toujours avec tant d habileté, et et son actuel feuilleton. Ecosse,et Blair, ancien premier ministre

Eviter de donner aux animaux des disposez-vous à en faire un usage Ces braves (1) en effet, n’au- d. Nouvenu Brunasick, * permentér: 
aliments mois , . ,, g , i fer ex rac ding re, u usage, uo iel ront lu si red le net io , 2 comme ministre dea chemins de fer et
mentés. Les vaches doivent être habi- ils ne sont guère habitués en ce dans leurs finances, des flibustiers des Canaux, dans l’administre tion Lau-
tuées graduellement aux fourrages verts, pays ou fleurit la paix et la liberté. et autres malandrins qui depuis des rier, qui vient de prendre le pouvoir.

wat surtout au trèfle et à la luzerne savant de Ces redoutables armes à la main, années saignent à blanc tant de Le 21 juillet 1667—L’Acadie, (Nou-
les envoyer dans un champ de l’une ou tenez-vous sur la défensive. villageois, de campagnards, de velle-Ecosse) est remise à la France par
de l’autre de ces légumineuses, leur ser- Laguerre va commencer travailleurs pauvres et surtout de "

— La guerre aux malfaiteurs, qui, petits épargnistes.
_____ _ .. -,.....------- y -J.- Il faut que cela cesse. Sur notre planète, il apparaît souvent 
térés du BULLETIN DE LA des existences manquant de milieu.

compose de gaunivtu, iouu cucuro porvouv çu ç BoS cornibus, le bœuf se dé- -------------

Scanulum. se, où peinent et suent nos pauvres défend comme on peut, on se dé- sur notre vie.
1 * e y — —SIte 2 :.. fend omar les ormag nv- 1‘.

A la Veillée - - Glose hebdomadaire

“ Aux couteaux, citoyens ! Le 16 juillet.
; “ Aux ciseaux, citoyennes ! ” 1647.—De Quen découvre le Lac St-

Laboureurs, villageois, bûche- sur la brèche, à combattre les en- Jean. — . .
Traitement médicinal rons, artisans, ouvriers, et vous vahisseurs et destructeurs de la Jo22MEr de Lava arrive à Québec 
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dans une chorine d’huile de lin crue ou pablement et honorablement vos et chères compatriotes, le sacn- trafic, de Montréal à Portland, Me. 
dans une cnopme a nuue — —9 familles, ouvrez ce solide couteau fice de votre soveuse et brillante
une pinte de lait chaud, ou ^ qui vous sert a trancher le pain— chevelure! Nous sollicitons sim- Le 17 juillet.
onces d ammoniaque ans une p toujours mouillé de sueurs honnê- plement— et respectueusement  1648.—A Sillery, près Québec, aseem- 
lait, ou deux onces.d hyposulfite, de teset à dépecer les autres fruga- dans la lutte que nouent,, blée pour favoriser ia temperance C’est la soude. La térébenthine et 1 ammonia- . wita oui aclantant vos —e -- 3 emrepre- première du genre dans toute 1 Améri- 
. sont les Dlus employees. On a re- Les vMtuaiu-s qui sustentent vos nons contre 1 ennemi commun, que.commandé récemment Padministration forces lorsque, toujours pour per- votre influence morale, toujours 1893,-Décèe de Mgr Antoine Racine, 
de 2 à 4 cueaerees % the de formalde- dre. moins de.temps.ct Egnezun si heureuse et ai appréciable, plus premier évêque de Sherbrooke.

hyde dans une pinte d’eau. Quel que 
soit le médicament choisi, il faut

2% rue St-Pierre, - - - Québec

Le 20 juillet.

Vieux temps, 
Vieilles choses

Notre histoire en juillet (Suit)
Le 14 juillet 1898.—Décès de Mgr. L.. 

F. Laflèche, évêque de Trois-Rivières.
Le 15 juillet.

1829.—Mgr Lartigues consacre l’é­
glise de Notre-Dame, Montréal.

1867.— L’hon. P.-J.-O.Chauveau pre- 
ministre à Québec, et M. C.-B. de Bou­
cherville devient président du conseil 
Législatif.

1870.—Manitoba entre dans la Confé­
dération et Winnipeg devient capitale.

1875.—Décès de Mrg. Larocque, évê­
que de St-Hyacinthe.

1887.—A St-Thomas, Ont., 115 per­
sonnes perdent la vie dans un accident 
de chemin de fer.

1899.—Mort subite de l’hon. W.-B. 
Ives, ministre du commerce.

vir du foin seo à l’étable. ■ = . -
Quand le ballonnement est fréquent, nonobstant les avertissements réi- 

on conseille de mettre à la disposition térés. du BULLETIN DE LA 
des vaches un mélange composé de FERME, font encore partout et 

, ,, < 1 Tny d ±Me inc imIro diane nnc oemnornaoCDaUX éteinte a 1 a1r de SUL, a pal ne»------ 77 •--------- " ;—" •égales nos villages et jusque sous I
L " Scapulum, se, où peinent et suent nos pauvres ------------ •
2 ■ - —■ — colons, de nombreuses et pitoya- tend avec les armes dont 1 on

I napagE M TIVATFHB bles victimes; des victimes de la dispose...
L CrRKtiHK Ile vULlIlRICUn trop grande confiance que l’on bien, puisque les autres 

le aritivateurdoit placer ses épargnes accorde à de beaux parleurs. moyens n’ont pas réussi, nous fai-,
dans sa ferme d’abord. Mesdames et Messieurs, four- sons un appel aux armes dont dis-

S’il lui en reste, il les placera en OBLI- bissez et tenez prêtes les armes posent encore les victimes de la 
GATIONS, première hypothèques des in- que nous vous indiquons canaille de certain acabit.

, SïïSfiïï’^sJïTKKt.: Des la semaine prochaine il vous
en titres d'emprunt émis par le roierne- sera, donné l’occasion de vous en ----- » — -------- --------- rY* w'va
ment, les municipalités, 1er fabriques, servir, caria bataille va commen- conseiné ou fomenté la révolte à
les écoles de cette même province. cer. main armée, dussions-nous même

Pour toutes indications et suggestions , Et il de vos plus chers into- être accusé d’anarchisme et périr
Ell-pou? l’émancipation "gevsomiqu.” du rets, de la prospérité et du bon- sur T'échafaud, nous n’hésitons ___
Canada français. heur de la patrie. plus, devant la veulerie générale ...

Versailles-Vidricaire-Beulais, (limitée). Jadis dans la Rome antique à crier de toutes nos forces : cière, la presse démagogue et la presse Jau-
Montréal, me S.-Jacques, immeuble, "adly aans la.nome antique, ne ont dépravé le goût de la.population, et
Versailles les nobles et neres patriciennes Aux couteaux citoyens! ont aveulie au point que beaucoup d'in-

r   -------- -- ------------------ --------- allaient jusqu'à se dépouiller de Aux ciseaux, citoyennes! dividus.mpnapsnt dksormenis.ce.uenergir
t ’ Si tu es tenté de médire, met le verbe leurs cheveux pour les offrir aux sol- - : — joürnaT“RFaRenerhent amni*Ffmsuvicuae.
ti, à l'infinitif il n’aura nas de suteL dats, qui en renouvelaient les cor- (1) Nous disons “ces braves”, et avec ,. . .

' p J des de leurs arcs, et continuaient, intention. La presse légère et popula- (A suivre)
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